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i soir-I à, Marie mère de Dieu, suivie des
U7 ar( h mges préférés M iihel et Gabriel, se

diirigeatit, par les sentiers lactés du para-
Sdis, tout embrasés de lueurs crépuscu-

huires, vers la porte (l'azur o£i saiut Pierre attend

chaque jour, jusqu'à. l'heure (le P' Ili<e/u, les aines

hieniheuî -cuses admises au lxîmîýtut des éternelles

félicités.
To'us les trois, vétus de blanc, cheminîaient

lentement dans les rayons polirlres (u gra nd

soleil.
Ils semblaieut éuouter, ravis, l'invisible luarnio-

nie dtî cie ir des anges chantant 1', 11Aluea, tandis
qu'eu un bruissement d'ailes fremissaient des biar-

pus tI'or, et, que des brises embaumeées de toutes
les senteuir, de miai leur apportaient de la terre,

coufondues en n hymne d'amour, mille voix (le
cloches vibrantes de p)riére et d'allégresse.

-C'est t' (l~aus it saint Pierre eun se sigutt

trois fois. C'est lletre du repos pour tout (ce (li
là-bas travaille et doit mourir '

Et aprés avoir longuement interrogé l'horizon

(levcnu plus sombre, n'apercevant dans l'immensité
vague aucune âme eni détresse, le patriarche étei-

gnit les derniers feux dii jour, lança dans l'espace

quelques étoiles, ferma (l'un nuage l'entrée du

paradis, alluma la Grande Ourse, et attendit.
Il attendit, le bon saint Pierre, car il savait que

chaqtue année, aur déclin dtî premnier jour de mai,
la Reine dlu ciel, parcourant les jardins paradisia.

(lues pour présider ài l'éclosion des roses, s'arrêtait
un instant sur le seuil espéré des élus, et lui deman-
dait une âme pure en échange de quelque don.

Soudain, une vive lumière l'éblouit.
Deux blonds jeunes homm1 es, dont les, grandes

ailes frôlaient le velours des mousses, étaient

devant lui.
Dans les p)lis cde leur blanche tuni(que brillaient

sept fuseaux d'or.
- Pierre, dit l'un d'eux, la Reine du ciel est

avec toi.
Le patriarche s'inclina devant Marie, dont les

pieds nus reposaient sur un croissant lumineux,
tandis que ses cheveux couleur de moisson mûre

flottaient au souffle des chérubins - têtes ailées,

souriantes et voletantes dans un nuage diaphane,

nimbe animé, resplendissant autour du calme et

radieux visage de l'Immaculée.

-Veéîe 'ildieu (lu1 sejeîir (le liniete ien

les aîrcluinges. tii nous1 (5 teio]'ItC le dèsr cIe

réparer les ui.uhiles de tes filets avec le <t'-ýýlý

\ egsi léeger qtue ilhale-ine d'un eulýt lni peut
rOlnplle. mais que nie peuvent r rleý _ies1c (le

Loi ifer quand tn uui' lui rav'ir desiaius. "i,,nils

(c sei' qu'une îiîaiu di ne a p pi 'u

toi.
-IBeatix séraphius. irepondit Pc e e'

m oi uei retoiur je votIS fasse dlonii t11 liet

merveilleux dont les uxuilles en i 1.11 ts I nigula

retiendîront les, étoiles le iakntes et ies pi -, bloii-

(les (ILue vous rêvez (le fixer vous-ineîne, r tan

deau (les vierges (lui vous aiment.
- Et a inci, nunura Marie îuîîe dle 1 lilu

nue dlonneras-tul ?
-A la Recine du ciel, répondit l'A> t e, je

donnerai l'aâne la plus pmure qui soit entrée ce lire

mîier jour de muai, dans le jardin de-, e1lu-.

Et le bon saint Pierre ouv rit son <o raiid ti l r, ut,

daiîs la colotie dles pîdi1 einits, il avws' lu dmi \1

bébé d'une paudvre veuv e quie l'auge île la :; ni t, le

trouvant si doux avec ses yeux ble~us et son teint

pale, avait, le miatin menme, touchié du ilcînt ,en-
ulant son sommeil.

Michiel et Gabîriel, a - ant soulevé (letu\ gran;ds

rideaux de chèvrefeuille, firent avancer l'en 'ut élui

venat (le revetir li t i'. (Ile pailletee dles angei

L'oiselet du paradis, tout ébîloui, tout gauchie,
fermait les yeux. Ses petites ailes, plus blanchies

(luie celles (les cygnes. s'entr'ouvraient trtsson*

nantes, inexpérimentées, sous le,, chiauds rq eus cde
la nouvelle vie, secouant avec les frissons du -rand
voyage les derniers souvenirs de la terr e.

A sa vire, dans l'auréole île lai \Vierge, touiu:es les

têtes ailees s'agitèrent de plaisir, ce qui lit neiger

comme des piétales d'églantines ou des lumes de

tourterelles.
Sur un signal de saint Michel, des légions (le

petits anges, rieurs et joufflus, empêtrés dans des
guirlandes cie roses mousseuses, cdégringolèrentt en

gazouillant et déposèrent aux pieds de leit petit

frère des joujoux et clos fleurs.
- Choisis et prends, lui disaient-ils.

Et l'enfant, de ses grands yeux tristes, ie,, dusý-j
sageait, ne touchant à rien.

- Viens avec nous, fit l'un d'eux, nous poarsut-
vrons, dans la vallée des Lys, des oiseaux- aux


